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Le plan d’action de l’École de travail social a été actualisé en 2020-2021. Nous avons identifié trois 
priorités de développement et deux principes transversaux.  
 

A) Priorités de l’École de travail social   

1. LE BIEN-ÊTRE, LE RENOUVELLEMENT ET LE DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 

À titre indicatif, cela se traduira, entre autres, par :  
§ Obtenir des postes de professeur.es, consolider les champs de spécialisation à découvert et 

croître ; Soutenir et intégrer les nouveaux et nouvelles professeur·es et poursuivre les 
mécanismes de transfert avec les professeur·es en fin de carrière ;  

§ Stabiliser les postes du personnel de soutien (AGÉs, secrétaire de direction, chargées de FP) ; 
§ Examiner les conditions et la qualité de vie aux études des étudiant.es de tous les cycles ;  
§ Accroitre le soutien et l’intégration des chargé.es de cours à la vie départementale ;  
§ Promouvoir, appliquer et mettre à jour les politiques internes de l’École (médias sociaux, 

situations problèmes, lutte au racisme) ;  
§ Organiser des activités inclusives des étudiant.es, des enseignant.es et des autres acteurs 

concernés ;  

2. L’ACTUALISATION ET LA DYNAMISATION DES PROGRAMMES D’ÉTUDES DE L’ÉCOLE  

À titre indicatif, cela se traduira, entre autres, par :  
§ Maintenir et développer les connaissances des différents contextes et enjeux du travail social 

contemporain ;  
§ Suivi des modifications apportées aux programmes de 1e cycle (encadrement des cours-stages 

de 3e année) et de 2e cycle (mémoire d’intervention) ;  
§ Renouveler l’agrément des programmes de 1er et 2e cycles auprès de l’ACFTS ;   
§ Amorcer le processus de décolonisation des programmes d’études de l’École ;  
§ Stimuler le partage scientifique et les échanges entre les étudiant.es aux études supérieur.es ; 

Poursuivre le recrutement d’étudiant.es au 3e cycle, au Canada et à l’étranger ;  
§ Veiller à la participation active des étudiant.es, des enseignant.es et des autres acteurs 

concernés, dans toutes les étapes de l’actualisation ;  

3. LE RAYONNEMENT DE L’ÉCOLE EN RECHERCHE, EN ENSEIGNEMENT ET EN ACTION SOCIALE  

§ Dégager le portrait de nos expertises spécifiques et de nos contributions dans la lutte contre les 
inégalités, et le communiquer ;  
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§ Favoriser le développement de la recherche portant sur des thèmes en lien avec les demandes 
de postes (Théories et travail social contemporain, Analyse des pratiques et contextes 
organisationnels, Diversité des vieillissements, Travail social et contextes de protection, Analyse 
féministe des violences, Perspectives autochtones) ;  

§ Animer le site web www.travailsocial.uqam.ca et soutenir la page Facebook de l’École en 
privilégiant des communications fluides et transparentes ; Valoriser les travaux de nos 
professeur.es, chargé.es de cours, superviseur.es et de nos éudiant.es aux trois cycles ;  

§ Promouvoir la revue Nouvelles Pratiques sociales, fondée à l’École ;  

§ Maintenir des liens avec les regroupements et les milieux de pratique du travail social et assurer 
notre représentation à diverses externes du domaine (ACFTS, AIFRIS) ;  

§ Veiller à la participation active des étudiant.es, des enseignant.es et des autres acteurs 
concernés, dans les étapes de cette démarche départementale.  

 

B) Principes transversaux 

Les deux principes de base que sont la vie démocratique du département et la décolonisation des 
savoirs universitaires guident l’articulation des priorités de l’École de travail social.  

§ Vie démocratique 
Le caractère démocratique de la vie départementale s’actualise par une participation significative 
des différentes personnes aux instances décisionnelles en place —selon les codes, règlements et 
politiques en vigueur, ainsi qu’aux comités de travail et autres activités de l’École plus largement.  

§ Décolonisation des savoirs universitaires 

La décolonisation des savoirs se concrétise dans notre travail universitaire, d’une part par la prise en 
compte des rapports de pouvoir qui ont marqué la relation entre les Premiers Peuples et le travail 
social colonial et, d’autre part, par notre réponse à l’appel à l’action pour soutenir un changement 
durable des relations entre les Autochtones et la société québécoise dans son ensemble (MMIWG, 
Viens).  
 

 
 
 
 

Finalisé à l’AD du mois d’aout 2020. 


